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Jusque-là restés discrets pour échapper à la répression menée par l’occupant allemand et la Milice de Vichy, les résistants sortent de l’ombre dans la 
foulée de la Libération. A partir de l’été 1944, de plus en plus de Français se présentent comme résistants, arborent un brassard « FFI » pour signaler leur 
appartenance aux Forces Françaises de l’Intérieur, soutenant le Général De Gaulle. Parmi eux, tous ne sont pas d’authentiques résistants et certains 
profitent des circonstances. C’est pourquoi, dans les mois qui suivent la Libération les nouvelles autorités qui se mettent en place en France procèdent à 
des contrôles et vérifications pour identifier parmi tous ces individus  ceux qui ont réellement et activement résisté pendant  la guerre (ici par exemple, deux 
documents distincts attestent et certifient de l’appartenance d’un certain Serge Donchet, aux FFI de Chars). 

« A l’été 1944, lorsque la France redevint un 
champ de bataille, (les Forces Françaises de 
l’Intérieur – FFI) comptèrent jusqu’à 300 000 
hommes opérationnels. » 
 

D’après N. Beaupré, Les Grandes Guerres.  
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